(Culte à Mâcon N°82)

Culte du dimanche 25 avril 2010

- Musique d’ouverture.

- Ouverture - Proclamation de la Grâce de Dieu.

Le premier verset du Livre de la Genèse dit :

« Au commencement Dieu créa le Ciel et la Terre.

L’Evangile de Jean, quant à lui, proclame :

« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, 

et la Parole était Dieu. »

Ce matin, nous qui avons répondu à ton Appel, 

nous nous sommes arrêtés pour inscrire 

cette Parole au commencement de notre vie.

Cette Parole qui dit à la fois notre Origine et notre Destination, 

notre Espérance et notre Vocation.

Ce matin, ne fermez pas votre coeur, 

car c’est le jour où Dieu nous sourit, 

ce septième jour où il nous réunit pour le célébrer, 

écouter sa Parole et partager son repas. 

Le Christ, son Fils Bien-aimé, nous accueille, nous bénit et nous dit :

« Réconciliez-vous avec Dieu, et avec vos frères. 

Revenez à lui, ne tardez pas. 

Ne perdez pas un seul instant.

Ne remettez pas à demain : il y a urgence. 

Réunissez-vous en Assemblée 

avec les femmes, avec les hommes, 

avec les anciens et les jeunes 

sans oublier les petits enfants. 

Déchirez vos coeur, tendez vos mains.

Mon Père, votre Père qui est dans les Cieux, 

et avec moi, au milieu de vous, en vous. 

Il est le Dieu d’Amour qui a béni toute sa Création, 

toutes ses créatures, qui vous accueille par Grâce.

Alors laissez-vous éveiller à une vie nouvelle 

par le vent de l’Esprit,

laissez-vous accueillir et aimer 

par l’Amour du Père à travers le Fils. » Amen.

- Cantique : 219 / 1.3.

- Louange : « Cantique des Créatures » de François d’Assise.

Loué sois-tu, Seigneur, dans toutes tes créatures, 

spécialement messire frère Soleil, par qui tu nous donnes le jour, la lumière ; 

il est beau, rayonnant d'une grande splendeur, 

et de toi, le Très-Haut, il nous offre le symbole. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Lune et les Étoiles, 

dans le ciel tu les as formées, claires, précieuses et belles. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent, 

et pour l'air et pour les nuages, pour l'azur calme et tous les temps 

par lesquels tu donnes soutien à toute créature. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Eau, 

qui est très utile et très humble, précieuse et chaste. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Feu 

par qui tu éclaires la nuit : il est beau et joyeux, indomptable et fort. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la Terre 

qui nous porte et nous nourrit, qui produit la diversité des fruits, 

avec les fleurs diaprées et les herbes. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi, qui supportent épreuves et maladies ; heureux s'ils conservent la paix, 

car par toi, Très-Haut, ils seront couronnés. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur la Mort corporelle 

à qui nul homme vivant ne peut échapper. 

Heureux ceux qu'elle surprendra faisant ta volonté 

car la seconde mort leur sera épargnée. Amen.

- Cantique : 92 / 1.2.

- Volonté de Dieu.

Heureux ceux qui sont assez humbles pour accepter d’être jugés sans pour autant juger à leur tour. Heureux ceux qui ont assez de délicatesse pour porter   la souffrance des hommes et de la nature comme si c’était la leur.

Heureux ceux qui sont assez ouverts pour chercher des chemins nouveaux, différents de ceux proposés par notre monde individualiste et nos sociétés permissives ou l’immoralité et la malhonnêteté gagnent.

Heureux ceux qui s’efforcent de vivre effectivement dans la Grâce,            ceux qui ne jugerons pas précipitamment et ne seront pas lents à pardonner.

Heureux les hommes intègres qui s’opposent à l’injustice engendrée            par un mauvais usage du pouvoir politique ou économique. Heureux ceux qui sont conscients d’être responsables de la Paix et qui combattent pour elle.

Heureux ceux qui sont prêts à accepter d’être persécutés « à cause du Seigneur », persécution qui attend ceux qui osent mettre en pratique l’Evangile, qui ose choisir la Loi de Dieu contre celle des hommes, et la fidélité au Christ contre le siècle et ses compromissions.

Heureux les hommes qui s’engagent pour la défense de la vie sous toutes ses formes, pour la Justice, la Paix et la Sauvegarde de la Création. Amen.

- Cantique : 534 / 1.

- Prière de Repentance.

J'avais demandé au Seigneur 

de me donner un bouquet de fleurs fraîches, 

mais, à la place, j'ai reçu un affreux cactus plein d'épines . 

J'avais demandé au Seigneur 

de me donner quelques jolis papillons, 

mais, à la place, j'ai reçu des vers horribles et répugnants. 

J'en fus effrayé, et déçu, et accablé. 

Mais voici qu'au bout de quelques jours, tout à coup, 

le cactus se mit à fleurir : 

les fleurs en étaient belles et nombreuses. 

Et les vers se changèrent en papillons magnifiques 

qui s'envolèrent portés par la brise du printemps. 

C'est la façon de faire de Dieu qui est la meilleure ! Amen.

- Cantique : 534 / 2.

- Déclaration du Pardon.

Béni soit le Seigneur.

Le Seigneur Dieu, Père de Jésus-Christ, est un Dieu d’amour.

Il nous a faits à son image afin que nous vivions pour le connaître et         pour l’aimer, pour dominer heureusement la terre et nous aimer les uns les autres. Ainsi avant la Création, avant notre naissance, Dieu nous a aimés.

Béni soit le Seigneur.

Il a choisi Israël pour se révéler, il a envoyé Jésus pour nous donner la vie éternelle ; il rassemblera un jour toutes choses dans l’univers, sous l’amour et l’autorité du Christ. Ainsi nous vivons dans cette promesse.

Béni soit le Seigneur.

Il nous a confié son Evangile pour le proclamer et le mettre en pratique     dans le monde ; il nous propose une obéissance libre et volontaire ; il pardonne nos faiblesses et nos fautes. Il nous confie sa gloire et nous charge de notre prochain. Béni soit le Seigneur, il nous pardonne et nous accorde sa Paix. 

Amen.

- Cantique : 534 / 3.

- Liturgie de la Parole -

- Prière d’illumination.

Comme l’enfant reçoit le pain,

comme l’oiseau reçoit l’espace avec le grain,

comme l’ami reçoit l’ami,

comme la nuit reçoit l’aurore et le soleil,

comme le sol reçoit la semence,

comme la sève monte aux branches et porte fruits,

Donne-nous, Seigneur, d’accueillir ta Parole. Amen.

- Lectures Bibliques.

.1. Job 39, 1-11 ; 40, 10.14.20-24.

.2. Esaïe 65, 17-25.

.3. Romains 8, 18-27.

- Cantique : 24 / 1.4.

- Prédication. 

« Le Seigneur Dieu prit l'Homme, et le plaça dans le Jardin d'Eden pour le Cultiver et pour le Garder. » C'est par ce verset du second chapitre de         la Genèse (Gn 2, 15) que j'introduis cette Réflexion que je vous propose ce matin sur la place de l'Homme dans la Création. Mais avant de continuer, une fois n’est pas coutume, je vais vous lire le texte d'un Chef Peau-rouge nous présentant    une vision de l'Harmonie de l'Univers différente de celle héritée de notre culture Judéo-chrétienne. Cette autre compréhension des rapports de l’Homme au Cosmos, était aussi celle de toutes les cultures et civilisations de l’Occident avant la conversion au christianisme de l’Empire romain. Néanmoins, il ne s’agit pas    de faire là une apologie des temps anciens du paganisme, mais de montrer que d'autres systèmes ont existé, que l'on peut avoir un autre rapport avec la Création. 

« L'homme qui s'assied sur le sol de son tipi 

Et qui médite sur la vie et le sens sacré de la vie, 

Qui reconnaît que toutes les créatures sont parentes 

Et a conscience de l'Unité de l'Univers, 

Infuse dans tout son être 

L'essence vraie de la civilisation. 

Et lorsque l'Indien abandonne cette forme de perfectionnement, 

Son évolution fait un pas en arrière. » 

L’ONU a déclaré « 2010, année internationale de la biodiversité »… 

On devrait plutôt dire : « 2010, année de ce qui reste de la biodiversité »… de ce qui reste de cette richesse initiale voulue par le Créateur, que l’homme moderne n’a de cesse de détruire. En effet, qu’avons-nous fait de ce Jardin que le Seigneur nous a donné en partage pour qu’on le cultive et le garde en son nom ? Et combien de pas en arrière avons-nous fait depuis ces temps où, au nom du « Remplissez la terre et assujettissez-la » de Genèse 1, 28, nous avons détruit rivières et forêts, et désormais jusqu'à 100 espèces animales et végétales par jour ?

Au nom de quoi l'Homme doit-il ainsi « dominer sur les poissons de la mer,        les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre » ? 

Le Vieil indien nous le rappelle, « Toutes les créatures sont parentes », l'Univers est Un, Dieu est Un, il est partout et nulle part… en Tout, éternellement !   Il est dans le souffle du Vent, l'écume des Océans, le rire des Enfants et le retour du Printemps. Francis Jammes a sur ce thème, écrit ce texte que certains d'entre vous connaissent bien, car il a été chanté par Georges Brassens, « La Prière ». L'auteur Béarnais, y chante la Nature en même temps que sa Foi chrétienne,  présentant une Passion du Christ où à chacune des étapes, il fait un parallèle entre la souffrance humaine et celle de l’animal. 

« Par le petit garçon qui meure près de sa mère 

Tandis que des enfants s'amusent au parterre ; 

Et par l'oiseau blessé qui ne sait pas comment 

Son aile tout à coup s'ensanglante et descend, 

par la soif et la faim, et le délire ardent : 

Je vous salue, Marie ! »



Après la description des enfants martyrs mais aussi des animaux martyrs, après la Croix, ce sera l'Espoir et la Vie qui renaît le matin de Pâques, touchant l'enfant que sa mère verra guérir et l'oiseau tombé, ramené dans son nid.  

« Par l'herbe qui a soif et recueille l'ondée, 

Par le baiser perdu, par l'amour redonné, 

Et par le mendiant retrouvant sa monnaie, 

Je vous salue, Marie ! »

Et ne croyez pas que ce n’est là qu’inspiration poétique, piété catholique… car un grand théologien réformé, contemporain de Francis Jammes, le pasteur libéral Wilfred Monod, a écrit lui aussi, il y a déjà un siècle, des textes mettant sur un même pied d’égalité la souffrance humaine et la souffrance animale : celle par exemple des mineurs du Nord et des animaux de traits utilisés dans les mines… 

Les textes bibliques que je vous ai lus, vont aussi ce sens, nous montrant      - surtout Job -, cette omniprésence de Dieu dans toutes ses créatures : un Dieu qui est à la fois le Père et la Mère de tout ce qui vit !

« Qui prépare au corbeau sa pâture, quand ses petits crient vers Dieu, quand ils sont errants et affamés ? » (Job 39, 3) Dieu est ici un parent corbeau qui porte sa nourriture aux oisillons… comme il étanchera la soif de la Samaritaine. Dieu veille sur le cycle de la vie dans le monde animal, il sait quand les chèvres sauvages ou les biches vont avoir leurs petits… mais il veille aussi à laisser          les petits enfants s'approcher de lui pour écouter sa parole. 

Dieu n'est-il pas le « Bon Berger », pas seulement un « Pasteur » d'hommes mais aussi un pasteur de brebis ? De même, toujours dans Job - au chapitre suivant -, le conteur nous présente deux animaux fabuleux qui ont sans doute terrorisé les enfants d'Israël en exil en Egypte : le Béhémoth et le Léviathan… l'hippopotame et le crocodile, bêtes fabuleuse de par leur force et leur taille. 

Et bien les voici présenté comme « la première œuvre » de Dieu : Dieu est ici fier de son Béhémoth et de son Léviathan, comme il a du être fier d’avoir créé     un jour les Dinosaures ; car Dieu aime sa Création, dans sa Totalité et son Unité. 

Alors, comme Job le fait à la fin de son dialogue avec Dieu, nous devons nous repentir, car nous ne savons plus regarder les merveilles de la Création comme sait toujours le faire, d'un oeil nouveau, le Créateur. C'est pour cela que j'ai choisi comme texte de Louange le « Cantique des Créatures » de François d'Assise.  En effet, François est celui qui a le mieux compris toute la portée du Psaume 148 qui nous invite à louer Dieu dans toutes ses oeuvres. Mais ce Psaume invite aussi l'ensemble de la Création à louer son Créateur : monstre marin, et revoilà notre Béhémoth et notre Léviathan, oiseaux, reptiles, et tous le bétail avec         les Rois, les Princes, les Juges et tous les peuples de la Terre, jeunes et vieux… tous, nous sommes invités à louer Dieu : « Louez le Seigneur du bas de la terre, monstres marins, et vous tous abîmes, feu et grêle, neige et brouillards ; vents impétueux… montagnes et toutes les collines, arbres fruitiers et    tous les cèdres ; animaux et tout le bétail, reptiles et oiseaux ailés ; Rois de la terre et tous les peuples, Princes et tous les juges de la terre, jeunes hommes et jeunes filles, vieillards et enfants ! » (Ps 148, 7-12)

François nous apparaît aussi, dans une célèbre peinture de Giotto, comme « Annonçant l'Evangile aux oiseaux ». Ce n’est pas là une image naïve, car nous aussi, nous avons à témoigner du Christ auprès de la Création, nous avons aussi un Message de Rédemption pour la Nature, comme l’écrit Paul aux Romains. 

Comme le vieux chef Sioux l'a bien compris, nous faisons Un avec la Nature,       et rien de ce que fait l'homme ne peut la laisser indi​fférente, surtout les pillages et gaspillages des richesses donnés par Dieu en partage à tous les hommes… 

Nous avons voulu dominer la terre, mais a quel prix ? Nous avons cru dompter les fleuves et les rivières, repousser la mer par des murs de pierres… mais il suffit d'un violent orage, d’une tempête, pour détruire nos fragiles créations humaines et engloutir en un instant des années d'une vie d'homme. Nous créons, quoi, d'autres espèces végétales et animales, mais ce ne sont jamais que des hybrides, de ces mélanges interdits en Lévitique 19, 19 : « Tu n'accoupleras point des bestiaux de deux espèces différentes ; tu n'ensemenceras point ton champ de deux espèces de semences. » Aujourd'hui, on crée la vie de façon artificielle, ayant depuis des lustres enfreints toutes les Lois de la Nature, Lois qui sont d'abord celle du Créateur… mais pour quels résultats ? Le réchauffement alarmant du Climat, la disparition de la biodiversité, la mort lente de notre monde !

Car nous avons oublié ce que les Anciens savaient, à savoir que la Nature est aussi notre Mère, et quelque part par elle, nous formons avec toutes les créatures vivantes une grande Fraternité. Certes il nous faut en priorité apaiser la souffrance humaine… mais pas en oubliant celle de la Création ! On sait aujourd'hui que       les plantes crient devant le danger et s'évanouissent avant l'instant fatal.            De même, comme le dit le Psaume 148, je crois que plantes et animaux chantent le bonheur de vivre, notamment devant la rosée qui tombe ou la main qui caresse. 

Enfin, la Genèse, nous dit que l'Homme est le Jardinier de l'Eden, d’un Eden peut-être à reconstruire ici sur cette Terre, dans le présent de nos vies. Et puis, un jardinier n'est pas un paysagiste. Le paysagiste c'est Dieu ! Nous ne sommes donc propriétaires de rien sur Terre… nous ne sommes que des « locataires », tous responsables de l’état de la Création. Et comme tous les locataires,        nous devrons rendre les lieux dans l'état que nous les avions trouvé en entrant… et c'est mal parti pour cela ! L'Homme a failli, il devra un jour rendre des comptes. En Egypte, des représentants du monde animal étaient présent à la pesée des âmes pour dire si l'homme avait ou non maltraité l'une des créatures de Dieu… 

Esaïe, en cette fin de Chapitre 65, donne sa vision du retour à Eden. Il y aura certes une Ville nouvelle, mais c'est surtout un retour aux moments privilégiés des deux premiers chapitres de la Genèse, que décrit le Prophète, quand homme et monde animal vivait en harmonie et en paix, mangeant de l'herbe. Le temps est gommé, les différences entre les races animales aussi. Cela nous interroge      sur le devenir de la Création dans « l'Autre Vie », au « Jugement dernier » ou    tout de suite après notre mort. La Genèse nous enseigne aussi qu'hommes et animaux ont été modelé dans de la même glaise, ce que rappellera plus tard l’Ecclésiaste, lorsqu’il écrit : « Le sort des fils de l’homme et celui de la bête est le même… car ils ont tous un même souffle, et la supériorité de l’homme sur la bête est nulle… Tout va dans un même lieu… » (Ec 3, 19.20) 

Nous sommes donc une seule et même Création. Disons que nous sommes les aînés, et que comme tels nous devons protéger les plus petits de nos frères.   Il y a fraternité, même si c'est l'homme qui nomme, qui inscrit l'animal dans         sa mémoire et dans celle de la Création tout entière, comme Dieu nous garde éternellement présent dans sa Mémoire, par delà la mort. C'est cela qu'on emmènera là-haut. C’est ce que je crois ! 

Pour moi, Tout continue, Tout reviens… Tout ce que nos oreilles entendu, nos narines senti, goûté, nos mains touché, nos pieds esprit imaginé. Nous seront tous dans la nouvelle Eden, car nul n'échappe à la mémoire de Dieu, et l'Au-delà comme cet Univers où l'on vit, est vivant à tout jamais, car inscrit dans la mémoire éternelle du Créateur. Tout ce qui a vécu vit à tout jamais. 

Nous irons tous dans les « grandes plaines du Créateurs », celles de la Vie ou, si l’on préfère, des chasses éternelles. Un lieu béni où nous retrouverons nos proches mais aussi nos compagnons de route, chats, chiens, oiseaux, arbres… car Tout revient… 

L'Arbre comme la Fleur, 

La rosée du matin, 

Le Loup comme le Poussin, 

Le Chat comme le Chien, 

L'Aigle et la Colombe, 

La Clarté au milieu de l'Ombre, 

Mais aussi nos Paysages, 

Nos Rivages, même les plus lointains, 

Même les plus incertains. 

Tout revient, 

Nos Garrigues dorées par le Soleil, 

Nos Forêts enchantés ou bourdonnent des abeilles, 

Nos Lacs et nos Rivières, 

Et l'Ecume de l'Océan au soleil couchant, 

Tout revient ! 

Vous, 

Moi, 

Eux. 

Tout revient !

Rien n'a de fin. 

Au bout du Chemin, 

Autour du Créateur, 

Un même festin. 

Amen.

- Musique.

- Cantique : 8 / 1.5.6.  

- Confession de Foi.

Nous confessons que : le Christ, Sauveur et Seigneur, nous réconcilie avec le Père par la foi seule et nous libère de toute culpabilité. Par l’annonce de l’Evangile, de don du Baptême et la célébration de la Cène, il nous rassemble   en Eglise sous l’autorité des Ecritures illuminées par le Saint-Esprit.

Il fait de nous des enfants de Dieu et nous associe à son oeuvre de libération et de vie, en vue de la louange et de la prière, du témoignage et du service. 

Par là il nous permet de collaborer avec lui pour faire du monde une Création de Dieu, dans l’attente de la nouveauté du Royaume. Amen.

- Cantique : 534 / 4.

- Offrande.

- Musique.

- Liturgie de la Cène -

- Préface.

Seigneur, quelle joie de te louer !

En ton Fils Jésus-Christ, tu as créé toutes choses pour le bonheur et        pour la vie. En Lui, tu veux sauver chacun et la création tout entière. 

En nous libérant de nos servitudes, tu veux que chacun puisse te servir    avec joie. Et c’est cette joie que nous te chantons avec le cantique :

- Cantique : 590 / 1.2.

- Rappel de l’Institution.

Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré, prit du pain, et, après avoir rendu grâce, le rompit et dit : « Ceci est mon corps qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi ». De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit : « Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ; faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en boirez ».

- Prière de communion.

Père, autour de cette table, nous faisons mémoire des paroles et des gestes de ton fils Jésus-Christ, de sa mort, de sa résurrection, et nous attendons          son Retour parmi nous en ouvrant notre coeur à sa Présence. Cette Présence, nous avons pu la discerner dans la Parole qui vient d’être lue et commentée,   mais nous pourrons aussi la percevoir dans ce Sacrement de la Cène que       nous allons partager. Maintenant, Seigneur, tout est entre tes mains. 

Nous avons préparé le repas, mais c’est toi qui le présides. 

Par ton Saint Esprit, donne-nous de communier tous ensemble. 

Que ce pain nous donne la force qui vient de toi, que ce vin nous donne        la joie que tu veux pour nous, avec ton Pardon et ta Paix. 

Ce repas nous annonce le Royaume que tu nous charges de proclamer,       et avant de le partager nous te prions, te disant : « Notre Père ... »

- Invitation.

Le Seigneur nous appelle et invite à partager le pain et le vin de son repas. 

Dans ce partage Jésus-Christ s’offre à nous rencontrer, mais chacun           le recevra selon son coeur, et percevra dans les Signes du Pain et du Vin,          un témoignage vivant et réel de sa Présence tout au long de sa vie. 

Vous qui confessez que « Jésus Christ est le Seigneur », venez maintenant, car tout est prêt.

- Fraction - Elévation.

Ce pain que nous rompons et que nous allons partager est communion au corps de notre Seigneur Jésus-Christ. Cette coupe de bénédiction, pour laquelle nous rendons grâces, est communion au sang de notre Seigneur Jésus-Christ. 

- Communion.

- Prière d’Action de Grâces.

Nous te rendons grâce, Seigneur :

Pour la fraternité dans la foi et la communion de ce repas ;

Pour ces frères et ces soeurs, leur présence et leur ferveur ;

Pour la nourriture de ta Présence qui est la sève de notre Espérance ;

Pour la grâce de ce festin qui éclaire notre chemin. Amen.

- Annonces.

- Intercession.

Dieu, tu travailles dans ta Création et notre monde, inaperçu, 

irrésistible comme la semence cachée qui chaque fois repousse.

Donne-nous de te voir à l’oeuvre partout,

dans les paroles qui délivrent, dans les gestes qui portent fruit.

Aiguise notre regard devant tes merveilles sans nom

et nous aurons l’endurance plus forte que l’échec,

et nous aurons l’audace d’espérer, à la mesure de tes promesses :

l’homme nouveau et toutes choses nouvelles

dans le Christ, notre Seigneur. Amen.

- Envoi - Bénédiction.

Frères et Soeurs, ne restons pas là !

Le Seigneur nous envoie dans le monde proclamer 

et témoigner de sa Bonne Nouvelle.

Alors, vivez dans ce monde 

comme si c’était la maison de notre Père.

Sentez la souffrance de la nature que l’on souille, 

de l’animal que l’on traque, 

mais avant tout celle de l’homme 

que l’on maltraite et que l’on tue.

Croyez en l’Amour de Dieu pour sa Création, 

mais aussi en l’homme.

Aimez le nuage et le soleil, l’aigle et la colombe, 

le loup et l’agneau, la machine et le livre, 

mais avant tout aimez l’homme, 

comme le Fils de l’Homme nous l’a montré.

Allez et marchez !

Allez et témoignez ! 

Allez et vivez !

Que le monde voie votre lumière, 

qu’il entende votre parole,          

qu’il ressente votre joie 

car vous êtes des témoins du Christ ressuscité.

Et que le Dieu qui a créé toutes choses 

pour le bonheur et la vie,

vous bénisse et vous garde :

le Père, le Fils, et le Saint Esprit. Amen.

- Cantique : 889 / 14.

